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	L'architecture métallique du XIXe siècle modèle encore aujourd'hui le paysage de nos villes. Elle interpelle l'observateur et le constructeur contemporain par son double caractère historiciste et technologique.

        
	Les halles ne sont pas seulement des équipements utilitaires. Elles abritent une institution profondément associée à l'identité des cités depuis l'Antiquité : le marché. La halle métallique est témoignage et protagoniste de la ville du monde industriel.

        
	Cette publication se compte parmi les réalisations de l'axe de recherche Histoire, Patrimoine et Représentations des Sociétés Industrielles en Méditerranée Occidentale, du Centre de Recherches Historiques sur les Sociétés Méditerranéennes. Elle constitue une contribution à l'histoire de l'architecture du XIXe siècle à travers l'étude systématique d'une typologie architecturale à l'échelle de tout un pays. Cette étude permet de découvrir les réseaux internationaux de divulgation d'un modèle typologique et les résultats de son application à travers les spécificités nationales, régionales, ou locales des architectures métalliques.

        
	La mutation des structures commerciales urbaines en Espagne donne toute l'actualité au débat sur l'étude, la conservation et la sauvegarde de ces monuments de l'âge industriel.

        
	Cette publication s'adresse au spécialiste mais aussi au voyageur curieux qui aime découvrir des paysages urbains inattendus dans lesquels le quotidien et le monumental sont réunis. Elle s'adresse aussi et surtout à tous ceux qui ont compris, comme Manuel Vazquez Montalban, que l'on ne connaît une ville que lorsque l'on a connu son marché.

      

      
        
          Esteban Castaner Munoz

          
	Enseignant-chercheur aux universités Michel de Montaigne Bordeaux III et Autonoma de Barcelone, est actuellement Maître de Conférences d'Histoire de l'Art Contemporain à l'Université de Perpignan, et membre du Centre de Recherches Historiques sur les Sociétés Méditerranéennes (C.R.Hi.S.M.) de la même Université.
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          … « Heureux âge, dit-il, et siècles heureux, ceux auxquels les anciens donnèrent le nom d’âge d’or, non point parce que ce métal, qui s’estime tant dans notre âge de fer, se recueillait sans aucune peine à cette époque fortunée, mais parce qu’alors ceux qui vivaient ignoraient ces deux mots, tien et mien. En ce saint âge, toutes choses étaient communes. Pour se procurer l’ordinaire soutien de la vie, personne, parmi les hommes, n’avait d’autre peine à prendre que celle d’étendre la main, et de cueillir sa nourriture aux branches des robustes chênes, qui les conviaient libéralement au festin de leurs fruits doux et mûrs. Les claires fontaines et les fleuves rapides leur offraient en magnifique abondance des eaux limpides et délicieuses. Dans les fentes des rochers, et dans le creux des arbres, les diligentes abeilles établissaient leur république, offrant sans nul intérêt, à la main du premier venu, la fertile moisson de leur doux labeur. […] Tout alors était paix, amitié, concorde. Le soc aigu de la pesante charrue n’osait point encore ouvrir et déchirer les pieuses entrailles de notre première mère. Car, sans y être forcée, elle offrait, sur tous les points de son sein spacieux et fertile, ce qui pouvait alimenter, satisfaire et réjouir les enfants qu’elle y portait alors. »…
Miguel de CERVANTES, Don Quijote de la Mancha. I, 11. Madrid. 1605. (Traduit au français par Louis VIARDOT dans Col. Classiques Garnier, Paris, 1961).

          … « Voyez vous ce monument qui commande aux scènes voisines de se rallier à son attitude? La forme pyramidale étincelle au milieu des toits assourdis qui la font valoir; des masses offrent des effets constants ; la lumière frappe le centre conservateur des subsistances, et l’Architecte a délayé ses ombres pour noircir la partie de mur qui doit faire briller l’autre. C’est là où l’on voit la prospérité et l’espoir des nations ; c’est l’écueil où on vient briser la disette ; c’est l’enfant chéri de la terre… ».
Claude Nicolas LEDOUX, « Projet d’un marché » dans L ’Architecture considérée sous le rapport de l'art, des mœurs et de la législation. Paris, 1804, p. 164.

           Que tous ceux qui m’ont encouragé dans ce travail, m’ont guidé dans mes recherches, m’ont apporté leur érudition et ont oeuvré de façon à ce que ce livre puisse voir le jour trouvent ici l’expression de ma plus sincère reconnaissance. Mes remerciements les plus vifs s’adressent tout particulièrement à Daniel Rabreau, Robert Coustet, Marc Saboya, Mireia Freixa Pedro Navascués Palacio, Carlos Sambricio, Paul Roudié, Bonaventura Bassegoda i Hugas, Albert Garcίa Espuche, J. Fernandez Molina, J. González Moriyón, Rosa Maria García Domènech ; Bertrand Chameau, Montserrat Condominas, Manuel Arranz, Joan Bassegoda i Nonell, Ramón Grau ; José Luis Gutierrez Robledo, Françoise Boudon, Françoise Hamon, Huguette. et Bernard. Darrotchetche,. Imma Carrión,. Rufino Castañer, Luis Castañer, Philippe Meunier, Claude Vatican, Viollette Castel, Jean Toulouse Yves Vincendeau. Francisco Javier Giménez Zorzo, Isabel Roux, José Marίa Mateo Soleras, Vicente Bueno, et Luis F. García Chamorro.

        

      

    

  
    
      
        
          Préface

        

        Daniel Rabreau

      

      
        
           Conçue, au milieu du XIXe siècle, pour la consommation de masse due à une croissance urbaine intense, la halle métallique conjugue monumentalité spatiale et économie constructive, grâce aux nouveaux procédés de production industrielle de la fonte et du fer. Mais, alors que l’extension des villes, telle une fatalité, s’est accentuée jusqu’à aujourd’hui, l’histoire de cet édifice édilitaire, à la structure légère, au couvrement transparent et, souvent, au décor pittoresque, dure moins d’un siècle !

           Apparue, en Espagne, comme en France, dans les années 1840, elle laisse ensuite la place à d’autres types de structures et de partis architecturaux qui, autour des années 1920, témoignent de la réaction stylistique du Mouvement moderne international et du triomphe d’un autre matériau industriel : le béton. Des usages changeants suscitent ces aléas d’idéal formel qui correspondent à des symboles, sans doute mieux appropriés et, certainement, drastiquement simplifiés. L’histoire de la consommation et de l’art architectural est ici au cœur d’une dialectique de l’imaginaire collectif. Dès lors, la halle de l’époque d’Émile Zola et de Perez Galdos, facteur de rêverie sociale et politique sur la grande mutation de la vie urbaine que connut le 19e siècle, n’apparaît plus qu’un équipement, d’abord, dépassé dans sa typologie structuro-formelle, et, bientôt, parfaitement obsolète dans les modes d’échanges et l’image de la société de consommation qui est la nôtre-depuis l’apparition des hyper-marchés, du conditionnement frigorifique, puis du surgelé, pour simplifier… L’arrêt d’une fonction, ou sa diversification dans l’anonymat de l’espace périphérique signe la mort de l’édifice public et menace gravement la cohérence de l’attraction urbaine…

           Ce livre d’Esteban Castañer Muñoz consacré aux Halles métalliques en Espagne au XIXe siècle, est d’abord une ample interrogation sur l’histoire de la ville, au moment même où la civilisation industrielle en redéfinit les enjeux et où ceux-ci, traduits en termes de modernité spatiale et constructive, s’expriment à travers l’infrastructure d’équipements nouveaux, certes, mais conçus avec une volonté de monumentalité qui nous vient des origines de l’art urbain. Avec la recherche des normes constructives les plus économiques, le changement d’échelle avec lequel se dessine désormais la vastitude des espaces et qui doit apporter des solutions fonctionnelles à la complexité des échanges, n’annihile pas la vocation d’embellissement de l’édifice public –ou privé– dans la ville. Bien au contraire : la halle métallique expose une nouvelle forme d’identité citadine portée par les évolutions socio-politiques, locales, régionales, nationales, internationales même. Elle exige, sans la moindre ambiguïté, une reconnaissance symbolique de l’art de construire industriel. Ce livre, également, propose donc une réflexion très approfondie sur les circonstances de la commande architecturale au 19e siècle. Il montre, à partir des comportements productifs ou créatifs, le partage entre la tradition issue d’une pratique séculaire de l’édilité et l’innovation due, essentiellement, à l’harmonie recherchée entre les moyens de production (modes de financements et caractères techniques du bâti) et de gestion politique (choix de localisation, de programmes et de maîtres d’œuvre). Première synthèse sur ce type d’édifices en Espagne, ce livre est enfin un monument d’érudition dans le champ de l’histoire de l’architecture, non pas au sens limité de Patrimoine touristique, mais dans le vaste domaine des sciences humaines où l’histoire de l’art poursuit actuellement une démarche pluri-culturelle particulièrement éclairante sur l’histoire des mœurs et du goût d’une époque dont il nous faut reconstituer et réinterpréter l’imaginaire individuel ou collectif des acteurs de la scène architecturale : commanditaires politiques, financiers, industriels, architectes, ingénieurs que le public, avec la postérité, sera à même de juger !

           Une note savoureuse de ce livre montre l’attrait culturel de l’approche de l’auteur : « Lors d’une enquête, écrit-il, une vendeuse de la halle de Salamanque témoignait avec fierté que ce marché aurait été bâti par le même constructeur que la Tour Eiffel à Paris, alors que le fournisseur des matériaux métalliques fut la Compagnie S. E. de C. M. Talleres de Madrid ! » En France, c’est la restauration intempestive des églises et châteaux médiévaux, et le Néogothique, qui se trouvent associés abusivement au nom de Viollet-le-Duc, ou le jardin régulier dit « à la française », qui est toujours réputé dater du 17e siècle et forcément dessiné par Le Nôtre, alors que l’histoire nous apprend que la plupart dans ce genre sont de belles recréations de grands architectes paysagers de la fin du 19e siècle, parfaitement inconnus du public et souvent négligés par les soi-disant spécialistes du patrimoine… Le mythe simplificateur, qui valorise telle reconnaissance globale du mérite de l’invention à travers un seul grand homme, outre qu’il bafoue la vérité historique, a pour conséquence de décontextualiser complètement telle création ou tel édifice et d’en rendre la singularité incompréhensible. Or le mérite des grandes études de synthèse scientifiques, qui analysent et comparent, chronologie, conditions de commande, de réalisation, de réception, ainsi que la typologie structurelle et formelle, est justement de restituer à toute une production programmatique (ici, la halle métallique) ses nuances. Celles-ci s’observent à partir de la connaissance des modèles certes, mais aussi par la perception des variations ou des ruptures, qui engagent sur plusieurs décennies telle originalité territoriale –ville ou région plus ou moins dynamique ou perméable aux courants étrangers– ou telle succession de créateurs doués d’originalité mais dont l’histoire de l’art trop sélective n’a pas transmis le nom. Symbole du triomphalisme de l’architecture métallique, le nom d’Eiffel invoqué dans l’anecdote de l’usager de la halle de Salamanque révèle un de ces mythes entretenus dans les rapports entre l’Espagne et la France que, justement, ce livre éclaircit parfaitement grâce à de minutieuses recherches d’archives et à une relecture comparée des sources. Méthodologiquement sans faille, l’étude d’Esteban Castañer Muñoz, non seulement informe sur un sujet inédit, mais encore elle rectifie nombre de préjugés ou de conclusions hâtives, tout en ouvrant les vraies perspectives européennes attendues de l’architecture espagnole.

           Les historiens de l’architecture français de ma génération, nourris aux grandes synthèses européennes sur le XIXe et les débuts du XXe siècle que sont les traductions des manuels de Siegfried Giedon, Nicolaus Pevsner, Leonardo Benevolo… n’auraient eu aucune connaissance de l’architecture espagnole de cette période sans faire le voyage in situ ou sans consulter les ouvrages publiés dans la péninsule. Plus récemment, au début des années 1980, les synthèses très répandues de Claude Mignot et de François Loyer, consacrées à l’Europe et à l’Amérique du XIXe siècle, ignorent toujours la péninsule ibérique dans son ensemble ! Du moins, le premier cite-t-il en tout et pour tout deux exemples de style arabo-ibérique, et le second, qui incorpore la période de l’Art nouveau, traite heureusement, mais uniquement, le cas de Barcelone et de ses gloires, Cerda, Gaudi, Domenech y Montaner… Dans le concert européen du développement industriel au 19e siècle, comment ne peut-on pas être frappé par l’étonnante monumentalité des villes espagnoles, l’étendue de leurs parcs et avenues plantées, et, lorsqu’on pénètre plus avant dans le XXe siècle, la magnificence illimitée des grands édifices de services, publics ou privés : ayuntamiento, poste, banque, palace… dont l’implantation expressive témoigne d’une scénographie urbaine chaleureuse, diversifiée à l’extrême et livrée au bonheur de l’éclectisme triomphant ?

           Une des qualités majeures de cet art urbain demeure sa faculté d’adaptation au contexte qui a façonné la ville monumentale médiévale, renaissance, baroque, et d’offrir ainsi, par la maîtrise du gigantisme, l’image d’un rayonnement organique du centre ancien, toujours vivant et animé. Plus que sa sœur en prouesses métalliques, la gare de chemin de fer, symbole de l’accélération du temps qui remue quelque peu le tissus urbain, la halle de fer et de verre, telle une cathédrale d’un nouveau culte civique, s’insère en des lieux de tradition, à proximité des aires de commerce auparavant structurées (je pense à la plaza mayor, aux rues à arcades), et domine, toute en transparence lumineuse et parure de décor coloré, l’environnement populeux qui s’y rallie. Prendrait-on un seul exemple, aux côtés des grandes réalisations de Barcelone et de Madrid ? Celui de Valence montre aujourd’hui la pérennité des symboles et l’harmonie des espaces, depuis le petit marché aux poissons du vieux centre (Plaza Redonda) réalisé dans un lotissement rayonnant à la manière de l’époque des Lumières, jusqu’à la halle désaffectée et parfaitement restaurée du marché Colon, en passant par la Plaza del Mercado où, face à l’emblématique Lonja gothique, s’élève la puissante halle métallique (1910-1928), étourdissante d’invention dans son parti, ses annexes de brique et son décor polychrome, chef-d’œuvre de deux architectes catalans disciples et collaborateurs de Domenech y Montaner : Francisco Guardia Vial et Alejandro Soler March. Avec beaucoup de mesure dans l’approche esthétique et une grande minutie dans l’information, Eteban Castañer Muñoz cherche dans chaque cas étudié, ou plus rapidement évoqué, la caractérisation la plus exacte de l’inspiration décorative de la halle, sujet délicat et nouveau lorsqu’il n’est pas traité comme un complément, ou une simple incrustation, aux effets des formes métalliques –de fait de moins en moins épurées lorsqu’on s’éloigne des exemples des années 1860-1875 directement sous l’emprise de l’influence des fameuses halles centrale de Paris de Victor Baltard (détruites). En rendant hommage au grand pionnier de l’histoire de l’architecture espagnole du XIXe siècle qu’est Pedro Navascuès Palacio, l’auteur de ce livre, qui lui doit beaucoup, comme toute sa génération d’historiens de l’art formés en Espagne ou en France, nuance avec de belles perspectives d’ouverture l’approche stylistique si compliquée, car foisonnante et chronologiquement instable, des halles, comparées aux courants établis, espagnols et internationaux. Ce n’est pas non plus un des moindres mérites de cet ouvrage.

           « Tout comme l’invention et le développement de la photographie influencèrent les arts plastiques, la capacité de la fonte à reproduire en série des éléments décoratifs et iconographiques ouvrait une nouvelle carrière à l’architecture. D’autres affirmaient que le développement intégral des éléments et des systèmes métalliques était la seule voie susceptible de parvenir à une expression propre et authentique de l’architecture du XIXe siècle », écrit Esteban Castañer Muñoz qui, plus loin cite César Daly, le fondateur de la Revue générale d’architecture, si répandue de son temps en Espagne : « Sous les vastes couverts […], sous les toitures élégantes et légères, soutenues par de sveltes colonnettes, les marchés spéciaux se groupent, sans peine, dans les points les plus convenables, et s’étendent ou se rétrécissent suivant les besoins et les leçons de la pratique. Ce n’est plus qu’une question de mobilier » (1854). Tel est le lot de l’architecture, en général, d’exprimer le beau et l’utile. Mais quand le mode de production massive fait appel au matériau fabriqué, ainsi qu’à des réseaux multiples de financement du coût de construction, cette dialectique s’exacerbe entre partisans du tout fonctionnaliste ou de l’embellissement emblématique. Autour de 1900, ce dernier l’emporte sans partage, mais le Mouvement moderne balayera bientôt ce pittoresque bonhomme, symbole des aspirations paternaliste d’une classe bourgeoise en mal de légitimité. De quel droit pourrait-on nier aujourd’hui l’adhésion populaire, fière et franche, au songe imagé et quelque peu frénétique des architectes, ingénieurs et de leurs commanditaires ?

           D’emblée, sur le plan méthodologique, l’auteur des Halles métalliques en Espagne au XIXe siècle annonce qu’il donnera autant d’importance aux projets inaboutis ou laissés pour compte qu’aux réalisations. Discutés, connus par des mémoires explicatifs et des dessins, ces projets, avec l’enseignement professionnel de l’architecture et la diffusion des théories dans le public cultivé -notamment grâce à la presse spécialisée-, forment le substrat d’une chaîne de rêves ou d’arguments de prospection urbaine saisis dans leur évolution. Le rôle de l’étranger ? Il est fondamental certes dans un pays dont le retard économique, social et industriel, au milieu du siècle, a pesé sur le développement-à l’échelle européenne, mais aussi mondiale : l’Espagne perd une à une ses possessions d’outre-Atlantique ! Mais c’est aussi l’impulsion, avec les voyages d’études des architectes et des ingénieurs, l’émulation des grandes expositions universelles et la diffusion d’un savoir théorique et d’un savoir faire que l’Espagne s’approprie. Au plan économique et industriel, les capitaux sont souvent étrangers également. Mais tandis que les fournisseurs, compagnies et sociétés françaises, belges, anglaises, interviennent massivement dans la mise en place de l’infrastructure ferroviaire (gares, ponts métalliques), la construction des halles métalliques dépend exclusivement de décideurs, de capitaux, de matériaux et de maîtres d’œuvre espagnols.

           Cette mise au point remarquable de Castañer Muñoz explique parfaitement l’intégration du modèle étranger (parisien notamment) à l’urbanisme local et, surtout, met en valeur le processus culturel qui facilite l’étonnante progression de ce programme pragmatique, à travers tout le pays. N’y proclame-t-il pas sans ambages la fusion de l’art et de l’industrie ? Portée par une idéologie progressiste, parfois inspirée des utopies romantico-sociales françaises, la société bourgeoise capitaliste, commerçante et industrielle a su dominer la vieille aristocratie foncière, conservatrice, en libérant le pouvoir édilitaire des réflexes d’Ancien Régime. Ce sont les municipalités, exclusivement, qui commandent, financent et dirigent la construction des halles métalliques. Le cadre historique intégré dans l’urbanisme légal montre les élus liés temporairement à des promoteurs privés ou à des associations locales de consommateurs-spéculateurs. Mais la loi des marchés, si l’on peut dire, s’exprime en Espagne selon un processus culturel et politique de régénération sociale que l’art ne pouvait se priver de véhiculer dans de grandes formes modernes, identitaires, généreuses et pittoresques, aux structures transparentes.

        

      

    

  
    
      
        
          Avant-propos

        

      

      
        
           Le sujet de notre étude est parti d’une recherche portant sur un domaine plus vaste, celui des relations franco-espagnoles dans l’architecture utilitaire autour de la typologie de la halle. Cette hypothèse de travail s’est rapidement montrée trop générale et même arbitraire. Elle concernait des domaines d’étude très divers liés par un tissu de relations complexes et souvent indirectes que l’on ne pouvait pas analyser sans avoir au préalable les résultats de recherches systématiques de base.

           L’hypothèse de travail fut alors inversée et le sujet de recherche défini comme une étude typologique sur les halles métalliques espagnoles, indépendamment du problème des relations franco-espagnoles. Un ensemble typologique cohérent et objectif a pu être ainsi constitué, permettant la réalisation d’une analyse autonome, en fonction de ses propres caractéristiques. L’influence quantitative et qualitative de la France a été étudiée comme un trait caractéristique qui est apparu à la suite d’une recherche systématique et non point posée comme un a priori.

           Un corpus d’édifices répertoriés a été défini suivant des critères d’ordre historique, typologique et technique. Il ne s’agit pas d’un catalogue exhaustif de toutes sortes de marchés, mais uniquement de ceux qui étaient destinés à la vente des denrées, comportant un cadre architectural spécifique construit partiellement ou entièrement avec des éléments et des structures métalliques, dans un éventail chronologique compris entre les années 1840 et les années 1920 et 1930. La date de 1840 est justifiée par elle-même dans la mesure où elle correspond à celle de la conception et de la construction des premières halles avec des matériaux métalliques, coïncidant avec la période d’introduction générale des nouveaux matériaux de construction en Espagne. La limite chronologique finale des années 1920-1930 s’explique par des raisons d’ordre technique et culturel. D’une part, le fer, tout en étant utilisé dans les structures de la construction, n’avait plus de caractère rénovateur ; la modernité des moyens de construction était alors associée davantage à l’utilisation du béton qu’à celle du fer. D’autre part, l’univers culturel de l’architecture du XIXe siècle prolongé pendant les premières décennies du XXe siècle, auquel la halle métallique était profondément liée, fut définitivement clos par l’essor du Mouvement Moderne.

           Nous avons défini aussi un principe méthodologique d’analyse fondé sur la complémentarité de l’architecture construite, de l’architecture dessinée et de l’architecture écrite, c’est-à-dire des œuvres, des projets et des réflexions théoriques.

           Une fois établis le domaine de la recherche et la méthode employée, un premier objectif du travail entrepris consistait à définir avec précision le corpus d’édifices à répertorier et à en constituer l’inventaire. Nous avons pris le parti de choisir trois niveaux d’analyse pour constituer un catalogue, sinon entièrement exhaustif, ce qui échappait à nos possibilités, mais le plus proche et le plus représentatif de la réalité. Suivant une méthode de sondages programmés à différente échelle, cette démarche aboutit à une synthèse de l’étude exhaustive générale, l’étude régionale et celle des noyaux urbains importants.

           Premièrement nous avons constitué un répertoire général de halles aussi vaste que possible par les moyens suivants : recherche systématique sur les bibliographies concernant les marchés et l’architecture locale des différentes villes ; enquête au niveau national adressée par courrier aux archives municipales, aux archives historiques de la province ou de la région et aux services de l’inventaire du patrimoine architectural des administrations régionales et des Colegios Oficiales de Arquitectos de chaque région.

           Deuxièmement, nous avons réalisé une recherche exhaustive portant sur la totalité des halles métalliques conçues ou réalisées dans deux régions différentes, la Catalogne et les Asturies, dans lesquelles l’architecture métallique connut un développement particulièrement important.

           Troisièmement, nous avons entrepris une enquête systématique sur les halles construites dans les capitales de province des régions suivantes : l’Aragon, la Castille-Léon, la Communauté de Madrid, la Communauté de Valence, la Navarre et une partie du Pays Basque, sans compter la Catalogne et les Asturies déjà citées.

           Les recherches spécifiques au niveau des régions et des villes ont comporté, outre la consultation bibliographique de base et l’enquête par courrier déjà signalées, une recherche documentaire systématique dans les archives municipales concernées et un travail sur les sites. La recherche documentaire opérée dans un total de 37 archives municipales appartenant à un total de 17 provinces portait sur les mémoires, les parties graphiques et les conditions techniques et économiques des projets, ainsi que sur la documentation administrative correspondant à la conception, à la construction et à la gestion des halles. Le travail sur les sites comprenait la rédaction d’une fiche descriptive, et la réalisation d’un reportage photographique. Ces recherches furent complétées, le cas échéant, par des enquêtes auxiliaires de deux sortes : dans des archives photographiques privées afin de connaître l’état ancien de certains bâtiments disparus ou transformés ; dans des bibliothèques locales, pour la consultation des bibliographies permettant de connaître le cadre historique précis dans lequel ces édifices ont été bâtis.

           Un deuxième axe de recherche portait sur la définition théorique de la halle à partir de deux types fondamentaux de sources. Premièrement, l’exégèse des mémoires des projets des halles concernées avait comme but l’analyse comparative de la réflexion des architectes sur cette typologie par rapport à l’évolution de la culture architecturale. Deuxièmement nous avons entrepris une vaste recherche documentaire systématique sur des sources manuscrites ou imprimées à l’Hemerothèque Municipale et à la Bibliothèque Nationale de Madrid, a la Bibliothèque de Catalogne à Barcelone, aux bibliothèques des Colegios Oficiales de Arquitectos de Madrid et de Catalogne, et aux archives historiques de l’École d’Architecture de Barcelone. Cette recherche avait pour finalité de parvenir à la connaissance du traitement donné à cette typologie dans les traités théoriques, dans les revues spécialisées et dans les exercices des élèves des académies et des écoles d’architecture.

           Un troisième axe de recherche concernait les relations franco-espagnoles. À Paris, des recherches documentaires ont été réalisées aux Archives Nationales, à la Bibliothèque de l’École des Beaux-Arts et à l’École Nationale des Ponts et Chaussées dans le but d’établir, d’une part, l’intervention des Compagnies métallurgiques et de travaux publics françaises en Espagne et, d’autre part, la présence d’élèves architectes et ingénieurs espagnols dans les écoles parisiennes. En Espagne, des enquêtes sur des sources imprimées ont été réalisées dans les bibliothèques des Écoles d’Architecture et des Colegios Oficales de Arquitectos de Madrid et de Barcelone, à la Bibliothèque Nationale de Madrid et à la Bibliothèque de Catalogne à Barcelone, afin de confirmer l’arrivée en Espagne des revues et des ouvrages théoriques français ayant rapport avec notre sujet.

           Une quatrième ligne de travail comportait des recherches bibliographiques approfondies concernant un certain nombre de sujets généraux auxquels notre étude est étroitement liée : l’évolution des établissements de vente et d’entrepôt des denrées en Espagne au long de l’histoire ; l’histoire de la théorie et de la pratique architecturale et de l’urbanisme en Espagne au XIXe siècle ; l’histoire de l’architecture métallique en Espagne et à l’étranger ; l’identité et la signification des agents intervenant dans la construction des halles et particulièrement des professionnels responsables de la conception architecturale ; le contexte historique, social, économique et culturel dans lequel eut lieu le développement de ces architectures.

           La réalisation d’une étude systématique et approfondie sur les halles métalliques espagnoles au XIXe siècle se justifiait non seulement par la cohérence de cet ensemble typologique et par sa signification historique, technique et architecturale, mais aussi par l’absence de recherches approfondies dans le domaine de l’histoire de l’architecture qui soient basées sur des corpus suffisamment vastes et représentatifs. Le sujet des halles a été, certes, posé ou abordé dans une bibliographie relativement abondante, mais de façon plus ou moins ponctuelle et superficielle, ou en fonction d’exigences d’autres disciplines ou d’autres intérêts que ceux de l’histoire de l’art.

           Nous avons réparti en deux catégories la bibliographie sur les halles espagnoles au XIXe siècle. Nous avons regroupé, d’une part, les ouvrages portant sur des sujets divers et dans lesquels les halles sont traitées ou étudiées comme une partie d’un ensemble ; d’autre part, les monographies consacrées à l’étude des halles à partir de différentes perspectives ou disciplines.

           Du point de vue chronologique, cette bibliographie se concentre sur deux périodes privilégiées : les années 1930-1940, quand le Mouvement Moderne s’intéressait notamment à l’architecture utilitaire et au renouvellement technique au XIXe siècle ; d’autre part, à partir des années 1970 environ, et jusqu’à nos jours, où l’on a pris conscience du fait que les édifices du XIXe siècle, et plus particulièrement les halles, appartenaient au patrimoine architectural historique. En effet la désaffectation de ces derniers bâtiments obligeait à réfléchir sur l’avenir de ces constructions. Ce fut le cas des Halles Centrales de Paris, et des marchés El Bom, à Barcelone et Lanuza, à Saragosse.

           Dans la première catégorie on peut faire entrer les guides et les études d’architecture de caractère local, les ouvrages sur l’histoire de l’architecture métallique, ceux qui traitent des relations entre l’art et l’industrie, et enfin les manuels d’histoire de l’architecture au XIXe siècle en Espagne.

           La publication de guides et d’études monographiques sur l’architecture des villes a connu un grand essor à partir de la fin des années 1970, pendant lesquelles l’architecture du XIXe siècle d’une façon générale, et les halles plus particulièrement, précédemment négligées, ont été répertoriées et mises en valeur. Parmi les premiers guides d’architecture à prendre en considération l’architecture métallique utilitaire signalons les ouvrages de Carlos Flores et d’Eduardo Amann La arquitectura de Barcelona (1964) et Guia de arquitectura de Madrid1, et le guide d’architecture de Barcelone de Josep Emili Hemandez-Cros, Gabriel Mora et Xavier Pouplana publié en 19722. Ces auteurs poursuivirent leur inventaire réalisant un nouveau guide actualisé de Barcelone (1985)3 et un catalogue exhaustif du patrimoine architectural historique de la ville de Barcelone (1987)4. À Madrid, un guide actualisé d’architecture fut publié en 1983 par le Colegio Oficial de Arquitectos5. Citons aussi, parmi d’autres, Guia de arquitectura deAlacant (1979), et Guia de arquitectura de Menorca (1980)6.

           Un nombre important d’études monographiques concernant l’architecture des villes, et plus particulièrement l’architecture du XIXe siècle ont vu le jour à partir des années 1970. Signalons à titre d’exemple les ouvrages suivants : Arquitectura y arquitectos madrilenos en el siglo XIX (1973) de Pedro Navascués Palacio et Ordenación y transformación urbanas del casco antiguo madrileño durante los siglos XIX y XX (1976) de Eulalia Ruiz Palomeque, à propos de Madrid ; Desarrollo urbanístico y arquitectónico de Valladolid (1851-1936) (1979) de Maria Antonia Virgili Blanquet concernant Valladolid ; Arquitectura püblica en la ciudad de San Sébastian (1813-1922) (1985) de Maria del Carmen Rodriguez Sorondo sur la ville de Saint-Sébastien ; Arquitectura y urbanismo en Pamplona a finales del siglo XIX y comienzos del XX (1985) de Asunciόn de Orve Sivatte7 sur Pampelune ; Arquitectura abulense del siglo XIX (en instance de publication Gutierrez Robledo concernant la ville de Avila et Transformaciόn moderna de Toledo. Arquitectura y urbanismo del siglo XIX, de Cerro Malagόn sur la ville de Tolède.

           Les rares études sur l’architecture métallique espagnole ont apporté aussi une importante contribution à notre recherche. Dans ce domaine l’impulsion initiale fut sans doute donnée par l’article d’Alexandre Cirici « Vision retrospectiva de la arquitectura del hierro » (1945)8. Cette publication réalisée à une date si ancienne témoigne de l’ouverture d’esprit de ce fondateur de la critique moderne d’art en Catalogne vis à vis des sujets les plus novateurs et polémiques. Cirici envisageait cette étude comme un parallèle entre l’architecture métallique internationale -notamment française- et l’architecture métallique catalane. La connaissance exhaustive de cette architecture était à l’époque inimaginable, compte tenu de l’absence d’un inventaire systématique du patrimoine et de la difficulté d’accès à la documentation historique des archives municipales. L’approche de Cirici fondée sur quelques exemples choisis, aboutit à un certain nombre d’intuitions et d’hypothèses très pertinentes.

           Après l’article de Cirici, notre recherche rencontre un long vide historiographique. Les grands ouvrages généraux d’histoire de l’art espagnol des années 1950 et 1960, comme par exemple la collection Ars Hispaniae, dont le volume consacré au XIXe siècle parut en 1966, négligèrent l’architecture métallique.

           Pedro Navascués Palacio joua un rôle décisif dans la création d’un courant historiographique destiné à l’étude et à la mise en valeur de l’architecture métallique espagnole. Des ouvrages comme Arquitectura y arquitectos madrilenos en el siglo XIX 1973), (Del neoclasicismo al modernismo (1979), Influencia francesa en la arquitectura madrilena del siglo XIX (1982) et surtout La arquitectura del hierro en Espana (1980)9 constituent une source très riche d’indications et de réflexions à développer et un point de départ obligé pour toute étude consacrée à cette architecture. Dans cet ensemble bibliographique Navascués pose les grandes questions concernant l’architecture en fer, comme par exemple la relation avec l’étranger, notamment avec la France, la polémique professionnelle entre architectes et ingénieurs, le débat culturel entre l’art et l’industrie, etc. ouvrant une grande diversité de pistes de recherche à exploiter.

           Parmi ces pistes de recherche signalons, premièrement, les études d’architecture métallique de portée locale ou régionale comme celle de Fernandez Molina et de Gonzalez Moriyόn « La arquitectura de hierro en Asturias » (1980)10, qui constitue un exemple méthodologique pour la recherche de base. Deuxièmement, des études consacrées à des typologies comportant des systèmes de construction métallique, comme par exemple les gares, auxquelles Inmaculada Aguilar et Maria Mercedes López García ont consacré leurs recherches11. Troisièmement, les études concernant l’influence de l’industrie dans la production artistique n’ont pas de relation directe avec les halles, mais elles sont particulièrement intéressantes pour l’histoire de l’architecture métallique de production industrielle. L’ouvrage de Dalmases et Pitarch Arte e industriel en España (1982) sur les arts appliqués et l’industrie retient l’attention par son contenu, mais il manque de rigueur méthodologique. Dans ce même domaine nous devons faire référence aussi aux publications d’archéologie industrielle, notamment aux Actes des I et II Journées de Conservation du Patrimoine Industriel en Espagne des années 1982 et 198512. Dans ces actes il n’y a pas d’études consacrées spécifiquement aux halles métalliques, mais nous y retrouvons des monographies consacrées à d’autres architectures métalliques, à des ateliers et à des entreprises producteurs d’éléments de construction. Dans cette même ligne nous devons signaler l’intérêt de l’ouvrage de Francisco Javier Giménez Zorzo sur l’entreprise métallurgique Averly de Saragosse13.

           Dans les manuels d’histoire de l’architecture du XIXe siècle en Espagne, comme par exemple ceux de Pedro Navascués (1979 et 1993) et de Javier Hemando (1989)14, les halles sont insérées dans le contexte général de l’architecture de leur époque. Mais en ce qui concerne l’étude spécifique des marchés, ces ouvrages ne comportent pas de contributions historiographiques novatrices.

           La deuxième catégorie d’ouvrages consacrés à l’étude des halles comprend des études monographiques dans lesquelles ces établissements sont analysés dans différentes perspectives.

           L’ouvrage Mercados, Teoría y práctica de su construcción y funcionamiento, de l’architecte Ricardo Giralt Casadesús (1937), comprend, certes, en introduction un historique des marchés depuis l’Antiquité : mais le texte, destiné à des architectes et à des constructeurs, est surtout à vocation pédagogique. Contemporain du Mouvement Moderne espagnol, cet ouvrage témoigne d’un regard critique, ou du moins relativisé, sur le rôle du fer dans la construction des halles. L’article de Javier Ferrero (1935)15 sur les nouvelles halles de Madrid, inscrit dans le même contexte culturel, comporte une approche très similaire du sujet.

           Les administrations locales, régionales, ou nationales responsables du commerce et des équipements ont fourni aussi un certain nombre d’ouvrages concernant le sujet des halles. Même si ces études n’étaient pas à vocation historique, mais destinées à faire le point sur l’état des services d’approvisionnement et, éventuellement, à servir de base à des projets d’amélioration, elles constituent des sources précieuses de renseignements fondamentaux assez précis. L’article de Rué Dalmau sur les marchés barcelonais (1934)16 et le mémoire Mercados de Madrid, Labor realizada por el Excelentlsimo Ayuntamiento durante los anos 1939-1943 (1944) constituent des exemples pionniers. L’article de Rué comportait bon nombre de données historiques et descriptives sur les marchés municipaux existant à Barcelone dans les années 1930. Le mémoire Mercados de Madrid établit un plan d’équipement de marchés pour la ville de Madrid constitué à partir des établissements existants et des besoins des différentes zones de la ville.

           Dans les...
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